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    Avant-propos


    Ce jour-là, nous sommes dans la cuisine, je ne me souviens plus si nos trois enfants sont présents, et encore moins quel est l’élément déclencheur de la dispute. Ce que je sais par contre, c’est que dans cet instant présent, je stoppe l’élan qui me pousse à jeter mes poings dans le ventre de cet homme. J’observe alors cette rage en moi, cette colère furieuse qui n’a fait que croître ces dernières années. Habituellement, je ne sais pas faire autrement, je me laisse emporter par cette pulsion destructrice qui se retourne inévitablement contre moi. Prenant la fuite dans la chambre et me claquant l’avant-bras sur l’angle de la commode ou du dressing, me donnant des claques ou des coups dans la poitrine en me traitant de tous les noms, j’essaie d’exorciser ma colère mais aussi de me punir de ce comportement qui m’est insupportable.


    Ce jour-là, devenue observatrice de ce « programme automatique » qui s’est emparé de moi, arrêtant mon mouvement, je laisse mon mari immobile et dévale les escaliers menant à un grand miroir au sous-sol. Assise en tailleur à même le sol, je me regarde dans les yeux tout en me concentrant sur cette sensation à la fois écrasante et explosive dans ma poitrine. Une pensée me vient : « Je vais mourir ». Je sais que cette pensée n’est pas la réalité. Je maintiens alors toute ma concentration dans cette sensation qui me resserre maintenant la gorge, je ne parviens plus à respirer, je suffoque, j’ai envie de vomir. Ma gorge me brûle et mon corps entier est pris de spasmes. « Je vais mourir. » Je me concentre très fort sur ce que je ressens. C’est horrible mais je suis soutenue par mon regard. Je sais que tout ira bien. « Je vais mourir » mais au fond ce n’est pas grave, je n’ai plus rien à perdre car en cet instant, je ne suis que souffrance. Je vomis mais rien ne sort. Je me regarde dans les yeux, je ne me lâche pas. Une part de moi connait le processus et sait que la délivrance n’est pas loin. « Je vais mourir. » Soudainement, je ressens quelque chose de plus subtile qui remonte dans mon palais, je ne lâche pas et cette sensation semble se dissiper par ma bouche entrouverte. Enfin… Tout est calme et paisible, je suis exténuée mais me sens tellement différente, il n’y a que de l’Amour en moi.


    Je remonte alors voir mon mari. Je ne me souviendrai jamais du sujet de la dispute, mais ce que je garderai en mémoire c’est que depuis ce jour-là nous ne nous sommes plus jamais disputés et que nous nous sommes séparés « par Amour » quelques semaines plus tard. Je ressens alors toute la puissance de la Méthode Vibraction® et ancre en moi le désir profond de la partager et de la diffuser afin que cessent les « programmes automatiques », sources d’emprisonnement et de souffrance pour tant et tant d’êtres humains.


    * * *


    Chers lecteurs, ce livre vous apportera la connaissance de qui vous êtes. Car non, vous n’êtes pas votre histoire, ni celle de vos parents, de vos ancêtres ou de vos enfants. Vous n’êtes pas ce que le monde et la société ont dit ou fait de vous. Vous n’êtes pas vos souffrances ou maladies au même titre que vous n’êtes pas les actes que vous avez pu commettre.


    La connaissance est importante puisqu’elle rassure et permet de mieux se comprendre mais elle ne libère pas. Ce livre ira donc bien plus loin en vous guidant et vous indiquant comment vous reconnecter à votre Être Originel, vous libérer de vos blocages et vous créer votre meilleure réalité possible.


    En préambule, je vous partagerai un peu de mon parcours m’ayant permis d’en arriver à la Méthode Vibraction® et de pouvoir maintenant vous la transmettre.


    Durant votre lecture et tout le reste de votre vie, il ne tiendra qu’à vous de mettre en pratique le pouvoir naturel de la Vibraction. Ce livre a été conçu pour que vous puissiez vivre le processus en autonomie et observer des résultats rapides, voire instantanés, mais il est fort possible que vous ayez besoin de revenir plusieurs fois sur la pratique ou même d’être sécurisé au travers d’un accompagnement personnalisé et individuel.


    Souvenez-vous lorsque vous avez appris à conduire ou à nager. Cela a pu vous paraître difficile, voire insurmontable. Mais voyez aujourd’hui à quel point cela vous semble naturel. Vous ne vous êtes pas contenté de lire le code de la route ou le guide du parfait nageur, n’est-ce pas ? Regarder des vidéos n’aurait d’ailleurs pas fait de vous un conducteur ou un nageur… Vous vous êtes lancé et avez appris en faisant. Eh bien ! c’est pareil avec ce qui vous est proposé dans ce livre : mettez en pratique et vous verrez.


    Enfin, je ferai cette analogie avec notre hygiène physique : il y a 200 ans, nos ancêtres ne se brossaient pas les dents alors qu’aujourd’hui, cela est rentré dans les mœurs. Je suis convaincue que dans 200 ans, l’hygiène émotionnelle et énergétique telle que proposée au travers de la Méthode Vibraction® sera une évidence pour tous.


    Aujourd’hui, vous qui avez ce livre entre les mains êtes les précurseurs d’un nouveau monde qui va bien au-delà du paraître et des souffrances de cette planète en redonnant sa place à l’Être et à l’existence au sens large.


    En cas de questionnements ou de besoin d’accompagnement, vous trouverez toutes les ressources nécessaires sur le site de la Méthode Vibraction® : www.methodevibraction.com ainsi que sur ma chaîne YouTube.


     


    Bonne lecture et belles explorations à vous.

  


  
    Introduction


    Pourquoi ne sommes-nous pas simplement heureux sur cette Terre alors que c’est bien ce à quoi nous aspirons tous sans exception ? Pourquoi tant de souffrance, tant d’entraves et de blocages ?


    La souffrance peut prendre de multiples formes. Elle peut être physique, mentale, émotionnelle mais aussi spirituelle. Elle peut être consécutive à un événement spécifique ou à un idéal de vie ou de relation que nous ne parvenons pas à atteindre mais elle peut aussi survenir sans aucune raison apparente.


    Dans ce livre, nous verrons le pourquoi de la souffrance au travers de la compréhension des mémoires, des vibrations et « programmes automatiques » contenus au cœur même de nos corps1, de nos cellules. Tout cela nous est bien sûr inconscient mais pourtant bien plus accessible que nous ne pouvons l’imaginer.


    Une fois le mental2 apaisé et rassuré quant au fait qu’il n’y a aucun danger, que le processus peut être vécu en toute ­sécurité, sans pour autant nous faire imploser ou disparaître, vous serez prêt à explorer le comment : comment sortir de la souffrance pour enfin trouver la voie du bonheur.


    C’est alors que vous découvrirez qu’il s’agit en réalité d’une « rééducation » vous permettant de vivre vos vibrations et mémoires jusqu’à leur libération définitive, tout en laissant davantage d’espace à qui vous êtes vraiment. Et c’est à partir de qui vous êtes vraiment, de votre « Être originel », que vous apprendrez à créer la réalité qui vous est insufflée au plus profond de votre cœur.


     


    Les enseignements partagés dans ce livre vous permettront de mieux vous comprendre ; de mieux comprendre vos parents, vos frères, vos sœurs ; de mieux comprendre vos amis, vos ennemis ; de finalement mieux comprendre le fonctionnement de l’Humain dans toute sa complexité.


    Mais nous le verrons, comprendre et savoir ne changent pas une vie.


    Ce qui changera profondément et définitivement le cours de votre existence sera votre capacité à vivre vraiment tout ce qui émanera de vos expériences ; et cela, tout le monde est en réalité capable de le faire, mais peu y sont véritablement prêts.


    Le processus que vous vivrez, si vous vous en sentez prêt, sera comme celui de traverser une multitude de ruisseaux sans en connaître la profondeur, et encore moins savoir ce que vous y découvrirez pendant et après votre périple. Des ruisseaux, vous en avez déjà traversés, sinon vous ne seriez pas ici et maintenant à lire ces lignes mais, vous le savez, certaines traversées sont plus challengeantes que d’autres.


    Je vous assure que vous êtes capable de tout traverser et qu’un jour ou l’autre, vous y parviendrez. Quand ? Peut-être dans cette vie-ci, peut-être dans une prochaine ? Cela, au regard de toute votre existence et de l’Univers, n’a que peu d’importance mais je sais que ce qui est maintenant important pour vous est d’être heureux.


    Alors, qu’avez-vous à perdre ?


    * * *


    J’ai toujours su que j’aurai des choses à transmettre, que je donnerai des conférences et écrirai un livre. J’aimerai vous dire que cela a été « facile » mais ce n’est pas le cas. Pour parvenir à accueillir ce que la Vie avait à me transmettre, j’ai d’abord dû accepter de ressentir mon corps et de me laisser traverser par toute la souffrance que ce monde activait en moi.


    Petite fille, je me disais avec force et conviction m’être trompée de planète et je parlais à « là-haut » en demandant de l’aide. J’étais convaincue que ce serait ici ma toute dernière fois sur cette planète Terre. Pourquoi cette conviction ? Simplement parce que n’aimant pas ce que voyais et ressentais, je m’évadais. Comme beaucoup d’enfants, mon corps était bien présent, visible et palpable mais ma conscience, ma concentration étaient ailleurs. Ma conscience voyageait vers d’autres planètes et d’autres mondes merveilleux.


    La vie s’est déroulée malgré tout et à 6 ans, avec l’école, je suis docilement et progressivement rentrée dans le « moule ». Longtemps, j’ai vécu une sorte de dissociation : j’observais sans vivre vraiment. L’enfant, puis l’adolescente et la femme que je voyais dans le miroir ou en photo restait une mystérieuse inconnue, source d’étonnement.


    Toutes les conditions étaient réunies pour que je « réussisse » ma vie. En apparence tout allait bien : un premier amour rencontré à 16 ans qui allait devenir le père de mes 3 premiers enfants, un métier d’orthophoniste que j’avais choisi et que j’aimais profondément, une maison telle que j’avais pu me l’imaginer, une famille et de nombreux amis soutenants et aimants. Et pourtant… Je me sentais triste et mal dans mon corps, mal dans cette vie. Je ne connaissais aucune raison à mon mal-être, aucune « excuse » et donc aucune issue. J’avais au passage développé quelques troubles mais, à l’époque, je ne les voyais pas ainsi. Pour moi, il s’agissait de « faire avec » car, à part ça, tout allait manifestement et « matériellement » très bien. C’est après la naissance de mon 3ème enfant que tous mes troubles se sont exacerbés, et qui plus est, tous en même temps : troubles alimentaires, maux de dos pouvant aller jusqu’à m’immobiliser, insomnies et crises d’angoisse. Il y a eu aussi de nombreux « pétages de plombs » avec mes enfants qui avaient le don d’appuyer exactement sur ce qui me mettait hors de moi. Et c’est finalement grâce à mes enfants que j’ai pas à pas perçu la vérité de mon existence et que je me suis regardée en face. Me « regarder en face » a été comme une descente aux enfers pour moi ; certaine­ment ce que certains appelleraient la « nuit noire de l’âme ». Je rêvais souvent que je me noyais, que je suffoquais et que, in extrémis, on me permettait de reprendre juste une demi goulée d’oxygène. J’avais cette sensation d’avoir juste de quoi « survivre » à cette expérience mais encore une fois, que pouvais-je en dire ? En apparence, ma vie était formidable.


    Avec le recul, je vois bien les comportements de fuite que j’avais mis en place mais la vérité est qu’à l’époque, je ne pouvais pas, je ne savais pas faire autrement. Je ne pensais même pas que cela était possible.


    Je vais vous épargner ici toutes les étapes de mon processus mais il m’a pris du temps, il m’a pris plus de trois ans et je vous dirais qu’il est toujours à l’œuvre. Je sais que certains d’entre vous me diront que trois années ce n’est pas grand-chose. Et c’est certain. Lorsque j’accompagne des personnes qui ont fait plus de quinze années de psychothérapie, de soins ou de pratiques en tout genre, et qui ne voient toujours pas le bout de leur souffrance, je me dis moi aussi que trois ans ne sont pas grand-chose, mais c’est pourtant déjà beaucoup car ce processus peut être bien plus rapide encore. Comme je l’ai écrit plus haut, il est toujours à l’œuvre et cela signifie qu’il est aujourd’hui intégré telle une véritable hygiène de vie qui ne me demande pas d’effort particulier. Ce processus, vous pourrez vous aussi le vivre facilement, non pas en trois ans, mais en trois mois…


    Aux prémices de la Méthode Vibraction®, il y avait chez moi un élan de transmettre l’autonomie énergétique. À l’époque, je donnais des soins énergétiques et certes, cela soulageait les personnes, mais je me sentais frustrée de faire à leur place en sachant qu’elles ne seraient pas nécessairement en mesure d’accueillir les mouvements d’énergie qui surviendraient après le soin. Je proposais également des sessions de pleine conscience en individuel et en groupe. L’idée m’est venue en octobre 2017 d’allier la pleine conscience et l’auto-­harmonisation énergétique. J’ai loué une salle communale pour proposer des séances de groupe et c’est le mot « Vibraction » qui m’est venu en tête. En parallèle de ces séances de groupe hebdomadaires, j’avais de plus en plus de demandes pour des prises en charge spécifiques au cabinet. Mais c’est en mars 2018 qu’une expérience toute particulière et vécue une semaine durant m’a permis de construire ce que j’appelle aujourd’hui le « protocole de base » de la Méthode Vibraction®.


    Ce qui s’est passé pourrait vous paraître « surnaturel » et déroutant mais, à la lumière de mes connaissances actuelles, je suis en mesure de voir à quel point il m’était nécessaire de le vivre.


    Je me suis sentie « bizarre » dès le dimanche soir ; comme si je « ressentais » mon mari et mes trois enfants encore plus qu’à l’accoutumée mais c’est dès le lendemain, et ce jusqu’au vendredi soir, que ma posture face aux « autres » et au monde a basculé.


    Je me revois traverser le passage piéton menant à l’école ; je me revois entrer dans la cour et aller jusqu’à la salle de classe pour y déposer mon plus jeune fils. J’avais la sensation de planer tout en était extrêmement ancrée. J’étais ancrée car je ressentais des choses tellement inhabituelles dans mon corps tout en ayant conscience de la moindre pensée qui me traversait. Je vivais l’instant. Tout simplement. Je ne cherchais rien. Tout bougeait très vite au rythme des personnes que je croisais sur mon chemin. De retour à la voiture, c’était un calme, puis une sensation d’« état de grâce », un état de plénitude et de bien-être incommensurable. Juste quelques 600 mètres en voiture et j’arrivais au domicile de mon premier patient. C’était un lundi à 8h30. Dès que son épouse m’eut ouvert la porte, j’eus très mal en bas du dos. La douleur m’était insupportable. Le monsieur souffrait d’un manque du mot suite à un AVC et il était affaibli par une chimiothérapie. Il m’a tout de suite dit qu’il n’était pas en état de travailler : il avait trop mal au dos depuis maintenant 5 jours et il était au maximum des antalgiques qu’il lui était possible de prendre. D’emblée, je lui ai dit qu’on ne ferait pas de l’orthophonie – avec de telles douleurs, ce n’était pas la peine. Je lui ai demandé de fermer les yeux et me suis laissée aller à le guider dans une méditation. À un moment, j’ai senti qu’il nous fallait ouvrir les yeux et maintenir le contact oculaire. Je le questionnais pour savoir comment évoluait sa sensation, sa douleur, et constatais que je percevais strictement la même chose dans mon corps. J’ai senti cette douleur, qui semblait d’abord s’intensifier dans le bas du dos, remonter sur le côté droit, se déplacer dans le bras droit et remonter derrière l’omoplate droite. Le niveau de concentration demandait tellement d’énergie qu’à un moment, j’ai perçu que mon patient ne pourrait pas aller plus loin. Lorsque je suis partie, il était soulagé – et moi aussi ; il n’avait plus mal au dos mais simplement un point légèrement douloureux derrière l’omoplate droite. Je suis revenue le voir le jeudi. Il était tellement heureux et plein de gratitude de ne plus avoir mal et d’avoir enfin pu dormir ! À son contact, je ressentais un inconfort derrière l’omoplate droite, soit exactement là où s’était arrêtée la sensation trois jours plus tôt, et lui ai donc proposé de le guider afin de la libérer.


    Cette semaine fut la plus éprouvante de ma vie. Pour chacun de mes patients, mais aussi toute autre personne croisée, je ressentais littéralement tout ce qui se passait en eux, y compris leurs pensées. L’urgence pour moi était de me libérer de tout ce qui me traversait et, pour cela, je me laissais simplement inspirer à guider mes patients et c’est ainsi que j’ai pu créer le « protocole de base » de la Méthode Vibraction® tel qu’il existe aujourd’hui.


     


    Écrire ce livre m’a demandé plus de cinq ans. J’avais certes déjà développé en l’espace d’une semaine une solide pratique clinique – qui s’est encore consolidée au fil des années – mais ce n’était pas pour autant que j’avais moi-même intégré le pouvoir de la Vibraction dans mon quotidien. Et, vous l’aurez compris, l’intégration des processus de libération m’a pris plus de trois ans. C’est seulement après avoir suffisamment libéré que j’ai découvert que le pouvoir de la Vibraction concernait également les processus de manifestation.


     


    Nous pensons parfois « savoir », mais la vérité est qu’on ne sait pas ce qu’on ne sait pas. Nous portons en nous toute la connaissance de l’Univers mais il n’y a que dans l’expérience que cette connaissance se révèle pour s’ancrer tel un savoir ou, autrement dit, une compétence acquise. Par exemple, le jeune enfant porte de façon innée, dès sa naissance, (hormis bien sûr pour quelques cas particuliers) la capacité de marcher, mais il passe inévitablement par quatre étapes. Aux prémices de sa vie, il ne montre aucun intérêt pour la marche. Il n’a absolument pas conscience qu’il ne sait pas marcher et reste indifférent au fait que d’autres y arrivent. S’ensuit l’étape où il a conscience de ne pas savoir marcher ; il observe les autres se déplacer et aimerait lui-même atteindre tel ou tel objet ou lieu. Il va alors passer par une phase d’apprentissage au travers de conduites d’essais et d’erreurs, le menant finalement à la réussite et à l’acquisition de cette nouvelle compétence qu’est la marche. Une fois acquise, cette compétence ne lui demande plus aucun effort ; elle est parfaitement intégrée et lui paraît « normale », comme ayant toujours été là…


    Nous sommes finalement comme cet enfant : acceptons de ne pas « savoir » et de vivre l’expérience. Nous allons trébucher, puis nous relever autant de fois que nécessaire. Ceci est en tout cas la posture que j’ai décidé d’adopter dans ma vie et finalement celle qui me permet aujourd’hui, après toutes ces années d’intégration, de vous partager la Méthode Vibraction©.


     


    « Tu ne changeras pas le monde », m’a-t-on dit un jour…


    « Je vais commencer par changer mon monde ;


    puis, tous ensemble, nous changerons le monde »,


    ai-je alors répondu.


    


    
      
        1. Lorsque « corps » est précisé au pluriel, il s’agit de l’ensemble des corps énergétiques : physique, mental, émotionnel, astral… Ces corps seront explicités dans le livre pour afin que vous en ayez la compréhension. L’ensemble de ces corps énergétiques constitue le CORPS global.

      


      
        2. Nous le verrons, notre mental nous est un allié précieux.

      

    

  


  
    Première partie

les prémices d’une grande révolution
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    L’origine de nos souffrances


    La souffrance originelle


    La douleur est indissociable de la vie. Elle est issue de la séparation, qui est inéluctable tant que nous demeurons dans un corps physique mais aussi tant que nous faisons partie du grand cycle de la vie. Comprenons ici que par le fait même de vivre – que ce soit sur Terre ou sur d’autres plans –, nous rencontrons la douleur. Celle-ci nous renvoie à nos origines où ne nous ne faisions qu’un avec tout ce qui est.


    Ce n’est pas la douleur en elle-même qui nous fait souffrir mais sa non-acceptation. De la douleur originelle non-­acceptée naît ainsi la souffrance première ou originelle.


    Au plus les êtres s’éveillent, au plus ils ressentent leur souffrance originelle issue de la séparation. Ils sont incapables d’expliquer les raisons de leur lassitude à vivre, de leur mal-être, de leur quête perpétuelle dont ils ne connaissent ni les causes ni l’objet, mais c’est cette souffrance qui finalement va les pousser – inconsciemment – à tout faire pour revenir à l’Unité.


    Vivre sur Terre en cette période de fin de cycle est une grande chance, une opportunité, car la souffrance originelle et acquise y est à son paroxysme. Cela signifie qu’elle nous pousse à « faire quelque chose » pour nous soulager, mais qu’ayant vainement tenté maintes et maintes approches, ayant déjà « tout essayé », ne reste plus que la reconnexion totale et absolue à qui l’on est vraiment ; à son Soi supérieur, ou Être Originel. En tout temps, c’est cette souffrance qui a poussé les Hommes à rechercher des solutions, à vivre des phases d’évolution et d’involution ; à évoluer. Tel un vide intérieur que les Hommes ont tenté de combler par tous les moyens, la souffrance a poussé aux pires atrocités de ce monde – guerres, génocides, abus de pouvoir – tout comme aux plus grandes avancées technologiques – moyens de transports, multimédias… La réponse à cette souffrance était soit de s’en prendre à un soi-disant responsable ou bouc émissaire, soit de se créer de nouvelles ressources ou moyens matériels, soit encore de s’anesthésier au travers de diverses consommations ou ­accumulations. Aucune réponse extérieure n’a jamais pu et ne comblera jamais le vide incommensurable de la souffrance originelle mais ne peut qu’à peine le camoufler, voire nous distraire, nous « occuper ». C’est alors un jeu sans fin, une spirale infernale de souffrances. En voulant y échapper, les Hommes n’ont eu de cesse de se créer encore d’autres souffrances : les souffrances acquises. Ce n’est que lorsque nous en avons marre de « jouer » et rejouer les mêmes schémas et scénarios que nous sommes disposés à sortir du jeu. La seule issue est alors l’acceptation de notre souffrance originelle en osant vivre cette douleur du vide à l’intérieur de nous sans plus chercher à la combler, à la remplir, ni même à y trouver une réponse car elle n’existe tout simplement pas en ce monde. La difficulté est que pour être au contact de notre souffrance naturelle et pour la transcender, il nous faut préalablement refaire tout le chemin inverse ; il nous faut nous libérer de toute souffrance acquise et déjouer les nombreux pièges de notre « personnage » qui s’est érigé telle une forteresse pour justement nous protéger de ladite souffrance.


    La souffrance acquise


    Nous sommes venus expérimenter la matière ; c’est-à-dire la densité, la lourdeur et les limitations au travers de la dualité. Dans notre monde, nous rencontrons tout et son contraire comme étant deux faces d’une même pièce : le jour et la nuit, le chaud et le froid, l’été et l’hiver, l’intérieur et l’extérieur, l’amour et la haine, etc. Peut-on être en même temps en plein jour et en pleine nuit ? Nous le savons bien, pour ­reconnaître ce qu’est la lumière, nous nous devons de rencontrer l’ombre ; pour reconnaître le « bien-être » ou la plénitude, nous avons indubitablement fait l’expérience du mal-être. Les souffrances acquises sont la conséquence du rejet ou non-­acceptation de ce qui est. Comprenons que ce qui est n’a pas d’autre choix que d’être. Rejeter l’ombre en convoitant la lumière serait similaire à rejeter la nuit en pleine nuit sous prétexte de n’aimer que le jour ; cela crée en nous des résistances, des blocages et donc des souffrances.


    Nous vivons dans un corps physique qui de par sa nature est délimité et limité. Notre corps incarne la notion de séparation qui, rappelons-le, est le contraire de l’Unité. L’une des toutes premières souffrances acquises est donc celle issue de la non-acceptation de vivre dans un corps limité fait de chair et d’os. La souffrance acquise ne vient pas ici des situations elles-mêmes, qui ne sont que des expériences, mais bien des résistances et non-acceptations de ce qui est. Ensuite, comme déjà évoqué, nous nous créons des situations pour venir pallier en vain à notre souffrance originelle, ou vide intérieur. Toute souffrance vécue vient s’ajouter à notre « bagage » de souffrance, nous alourdissant chaque fois un peu plus et nous éloignant finalement de notre retour à l’Unité.


    Pour être factuel, voici quelques exemples : imaginons que pour combler le vide de sa souffrance originelle, une personne sombre progressivement dans une addiction – alcool, drogue, sexe, etc. – mais qu’elle finisse par en souffrir avec des problèmes de santé, des troubles de l’humeur et du comportement, des situations de séparation d’avec ses proches, la perte de son emploi, etc. ; elle vient alors rajouter une souffrance acquise à sa souffrance originelle. Quelle réponse la personne pourrait-elle donner à sa souffrance ? Soit elle accepte ce qui est, elle accepte sa responsabilité et ses conséquences, elle se fait peut-être accompagner pour sortir de son addiction qui est devenue une maladie ; soit elle se crée d’autres schémas de souffrance comme de provoquer un accident, de maltraiter ses proches ou encore, dans un cas extrême, de mettre fin à sa vie ce qui, nous le verrons ultérieurement, ne pourra jamais être une solution. Bien sûr, il apparaît évident qu’une telle personne est responsable de toutes ses souffrances. Qu’en est-il de ses proches ? Sa compagne ou son compagnon et ses enfants qui en subiraient la violence ? Le jeune homme qui se serait fait renverser et en garderait des séquelles à vie ? Le bébé né avec un handicap ? Les parents subissant la maladie ou le deuil de leur enfant ? La personne dans la fleur de l’âge déclarant une maladie grave ou incurable ? Seule une compréhension de notre construction d’être humain et du bagage que nous portons peut nous apporter une réponse satisfaisante, car les excuses comme « pas de chance », le fatalisme ou le « C’est de la faute des autres » ne laissent aucune issue d’évolution et de guérison. Nous développerons de façon approfondie ces notions dans les prochains chapitres mais pouvons d’ores et déjà réfléchir au fait que ces souffrances acquises pourraient être consécutives à une non-acceptation de la douleur et à des résistances à ce qui est mais qu’on ne peut changer ; autrement dit, lorsqu’on ne voit aucune issue.
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